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La réparation du temple. Et encore une fois, je vous en ai parlé à de nombreuses 
reprises. La proportion est importante dans la Bible. 
 

Et nous avons ici, essentiellement, 16 versets sur la nécessité de réparer le temple. Je 
me demande pourquoi le narrateur accorde autant d'espace à cet événement. Qu'en 
penses-tu? Je pense que vous avez tout à fait raison. 
 

Je pense que ce n’est pas un hasard si les livres des Rois commencent par Salomon. 
Et clairement, pour le narrateur, la chose la plus importante qu’il ait faite a été de 
construire le temple. Et maintenant, en ce moment de crise, enfin, enfin, la menace 
Baal prend fin. 
 

Je suis désolé, pas la menace de l'idolâtrie, mais la menace de Baal a pris fin. 
L’histoire que nous avons clairement commencée dans 1 Rois chapitre 17 avec 
l’entrée d’Élie. Nous avons donc consacré tous ces chapitres, 21 chapitres, à environ 
40 ans, 40 ans de crise. Baal va-t-il remplacer Yahvé ? L’histoire de Yahvé va-t-elle 
prendre fin ? Maintenant, nous disons, oh, eh bien, cela ne pourrait pas arriver. 
 

Oh, oui, tu pourrais. L'histoire aurait été très différente. Yahvé gagne, et il va gagner. 
 

Mais la façon dont l’histoire aurait pu se dérouler aurait pu être très, très différente. 
Donc, je pense qu'il est tout à fait vrai que, oui, en ce moment, la réparation du 
temple est manifestement en mauvais état alors que le baalisme s'est faufilé du nord 
et a pris le dessus même en Juda. Les symboles comptent. 
 

La Bible a une attitude très ambivalente envers les symboles. Et c’est un peu 
télégraphique ce que je veux dire, mais ce n’est pas grave. D’une part, les symboles 
sont essentiels en ce qui concerne la Bible. 
 

Dieu sait que nous sommes corps et esprit. Et il faut faire les choses avec des choses 
tangibles, physiques et visibles parce que cela fait partie de qui nous sommes. Ainsi, 
d’une part, les symboles sont vitaux. 
 

D’un autre côté, les symboles sont mortels car ils peuvent remplacer la vie qu’ils sont 
censés symboliser. Je n'ai jamais oublié un ami diplômé du séminaire. Il est 
maintenant allé vers le Seigneur. 
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Mais il a été nommé à l’église méthodiste originale du plan Akron. Le plan Akron qui 
a été développé à Akron, Ohio, avait le sanctuaire dans une sorte de triangle. La 
chaire était au sommet du triangle et les bancs étaient alors circulaires autour d'elle. 
 

La petite église de campagne où j'ai grandi faisait partie du plan Akron. Eh bien, ces 
gens adoraient leur bâtiment et ils étaient morts comme une pierre. Ils lui ont dit : 
nous sommes vraiment mécontents de votre prédication. 
 

Il a dit, pourquoi ? Vous prêchez trop la Bible. Eh bien, que veux-tu que je prêche ? Le 
journal. Eh bien, finalement, il a été déplacé. 
 

Et environ trois ans plus tard, ce bâtiment a entièrement brûlé. Un de ses amis l'a 
appelé et lui a demandé : où étiez-vous la nuit où l'incendie s'est déclaré ? Il avait un 
bon alibi, heureusement. Mais devinez quoi ? Ils ont collecté plusieurs millions de 
dollars et ont reconstruit cette chose exactement telle qu’elle était. 
 

Les symboles sont mortels. Ils sont vitaux, mais ils sont mortels. D'accord, cela étant 
dit, regardez maintenant cette histoire. 
 

C'est bizarre. Je ne connais pas d'autre mot pour ça. Alors, dit Josh. 
 

Et remarquez ce que ça dit. Cela sera important pour notre discussion ultérieure. 
Josh a fait ce qui était juste aux yeux du Seigneur. 
 

Pendant toutes les années où Jehoiada, le prêtre lui a dit : Oups. Oops. 
 

Accrochez-vous à ça. Donc, le verset quatre. Nous ne connaissons pas l'année. 
 

Nous ne savons pas si cela s'est produit tout de suite ou peut-être après quatre ou 
cinq ans ou ce que nous ne savons pas. Josh a dit au prêtre de rassembler tout 
l'argent qui avait été apporté comme offrandes sacrées au temple du Seigneur. 
L'argent était collecté lors du recensement, l'argent provenait de vœux personnels et 
l'argent était apporté volontairement au temple. 
 

Que chaque prêtre reçoive l'argent de l'un des trésoriers, puis utilise-le pour réparer 
les dégâts constatés dans le temple. Droite? Nous allons prêter attention à ce 
symbole de la présence de Yahweh parmi nous. Bien pour eux. 
 

Mais la 23e année du roi Joas, les prêtres n’avaient toujours pas réparé le temple. 
Hein? Quoi? Que se passe-t-il? Pourquoi pas? Ce qui s'est passé? Ils n'avaient pas de 
comité de construction. Oui? Oui? Je vais être un peu facétieux ici et me rapporter à 
ce qui vient d'être dit. 
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Mais l’idée de la séparation de l’Église et de l’État est valable. Les prêtres en sont 
responsables. Pourquoi ne l’ont-ils pas fait ? Oui, c'est une possibilité. 
 

C'est une possibilité. Ils se servent eux-mêmes. Comme cela sera dit plus loin dans le 
chapitre et rappelé dans le Lévitique, les sacrifices pour le péché et les sacrifices de 
culpabilité vont au prêtre. 
 

C'est le salaire du prêtre. Le grain, la viande, ces choses-là, vont au prêtre. Mais 
comme Samuel nous l’a appris, c’était plutôt ennuyeux. 
 

On nous dit dans Samuel que les prêtres en avaient assez de la viande bouillie. Ils 
voulaient des trucs juteux. Ils voulaient les premières coupes. 
 

Plus les côtes. Ils voulaient les surlonges. Alors oui, c'est peut-être ce qui se passe. 
 

Voici une façon de compléter nos revenus. Et les autres pensées ? Pourquoi ne le 
faisaient-ils pas ? Oui oui oui. Leur alliance. 
 

Quoi d'autre? Pardon? Ce n'étaient pas des constructeurs. Exactement exactement. 
Ils ne savaient pas ce qu'ils faisaient. 
 

Ce n'étaient pas des entrepreneurs. Ce n'étaient pas des architectes. Ce n'étaient pas 
des designers. 
 

Ils sont hors de leur portée. Maintenant, voici la question suivante. Pourquoi a-t-il 
fallu tant d’années pour le comprendre ? Qui a laissé tomber la balle ? Quelqu'un n'a 
pas donné suite, ouais. 
 

Joash n'a pas donné suite. Cela me dit, et peut-être plus qu'il ne le devrait, mais cela 
me dit que Joas lui-même n'était pas un penseur et un adorateur indépendant. Ce 
truc, c'est qu'il faisait ce qui était bien tant que Joas lui avait dit quoi faire. 
 

Je ne pointerai personne du doigt. Surtout pas contre moi. Mais il est très facile 
d'avoir une relation de dépendance avec un autre chrétien. 
 

Mon feu brûle tant que je suis à proximité d'un autre feu brûlant. Mais il n’y a pas de 
vie spirituelle indépendante ici. J’aime l’illustration que j’ai entendue il y a de très 
nombreuses années. 
 

Etes-vous un thermostat ou un thermomètre ? Changez-vous la température autour 
de vous ou la réfléchissez-vous simplement ? J'ai le sentiment que Joas était un 
réflecteur. Maintenant, je ne sais pas trop quoi penser de Jehoiada. La Bible n’a pas 
de mauvais mot à dire à propos de Jehoiada. 
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Mais que faisait-il ? Je soupçonne qu'il était peut-être trop occupé. Il essayait de 
gérer la restauration de la vie spirituelle du pays et bien d'autres choses et il n'avait 
tout simplement pas le temps. Mais encore une fois, comme je l'ai dit, il existe, 
comme nous l'avons dit, un lien vital entre le symbole et la vie. 
 

Vie et symbole. Ils ne doivent pas devenir incontrôlables. En revanche, cela est 
particulièrement vrai après leur retour d’exil. 
 

De toute façon, pourquoi s’embêter à construire le temple ? Construire le temple 
peut être un moyen d’inspirer votre propre foi. Est-ce un remplacement pour votre 
foi ? Non, mais cela peut être un moyen de le déclencher. 
 

Alors, ils donnent de l'argent. Ils l'enlèvent des mains du prêtre. Ils l'enlèvent des 
mains du prédicateur et le remettent entre les mains du comité de construction. 
 

Maintenant, laissez-moi vous rappeler autre chose. Vous souvenez-vous de la 
construction du tabernacle ? Qui était responsable de cela ? Un laïc nommé Bezalel 
est la première personne dans la Bible à qui il est spécifiquement dit qu'il a été 
rempli du Saint-Esprit – un laïc. 
 

Encore une fois, je pense qu'il y a un tel danger pour les professionnels et les 
spectateurs. Vous voyez cela tout d’abord dans la Bible avec Aaron. Je trouve 
fascinant qu'il n'y ait rien de positif dans la Bible à propos de la personne d'Aaron. 
 

À propos du grand sacerdoce, oui. Mais Aaron ? Je pense que c'est précisément pour 
s'assurer qu'on ne pense jamais qu'Aaron est le sauveur. Mais voilà. 
 

Aaron, fais de nous un Dieu qui nous fera sortir de ce désert. Et Aaron dit, d'accord. 
Arrachez ces boucles d'oreilles en or. 
 

Mots forts. Arrachez ces boucles d'oreilles en or. Donne les moi. 
 

Et puis vous vous asseyez, vous vous taisez et vous regardez un gars égyptien formé 
au séminaire travailler. C'est la version vivante d'Oswald. Ils n'avaient plus rien à 
faire. 
 

Aaron a fait cette chose. Il a menti quand Moïse lui a demandé qui l'avait fabriqué. 
Mais je pense que ce que nous voyons ici, très subtilement, c'est le fait que nous 
sommes tous appelés. 
 

Nous sommes tous appelés. Et quand cela est retiré des mains des religieux 
professionnels et remis entre les mains d'autres qui le sont, je ne pense pas que ce 
soit accidentel, et on nous dit qu'ils n'avaient pas besoin de tenir compte d'eux parce 
qu'ils ont agi en toute honnêteté. Oui. 
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L’œuvre du temple de Dieu n’est pas l’œuvre de professionnels religieux. C’est 
l’œuvre de tous les gens appelés par Dieu, des gens caractérisés par leur intégrité 
divine. 


